/ 


mNVO  Y 


D E 


AV  MONTGIBEL- 


O V 

L’ETIQVE  MAZARIN. 


, A P A R I s, 
M.  ne.  X L I X. 


Z - ' , ^ 

i^-^_ 

LE  N V O Y 

DE 

M AZ  ARIN 

AV 

MONT  GIBEL 

P^ifTe  le  Ciel  bicn-coft  exaucer  ma  fuppliquc  ' 

Q^e  ie  Fais  en  François  noncn  langue  Hébraïque 
Pour  chafTerloingde  nous  Mazarin  Mazarique 
Qui  a toucboiileuerré  par  fa  Idy  tyrannique 
Ce  barbare  Efteangerj  céc  homme  frénétique 
Céc  cfpric  fafranne  petry  dedans  la  Ligue 
Son  maintien  paroift  doux  ôc  fur  tout  magnifique 
C'efl:  le  plus  grand  fourbe  qui  foie  dans  la  Cronique, 

U cflà  S.  Germain  conftant  comme  vn  Stoïque 
Renfermé  au  Chafteau  prefque  tout  fait  de  brique 
Il  foufflCî  il  fe  roidit  quand  on  le  fophiftique 
Q^onluy  dit  qu’il  n’eft  pas  du  tout  Apoftolique 
Q^il  efl:’ comme  vn  Athée,  pire  qu’vn  Hérétique, 

.Et  qu’il  cil  moins  pieux  qu’vn  Ecclefiaftiqnc 
Q^il  Içait  l’art  de  tromper  comme  auifi  la  Magique 
Bref,  qu’il  cft  arlonné  à fart  Diabolique^ 

Quoy  qu’il  ait  fur  fon  dos  quelquefois  la  Tunique 
11  a lame  vénale,  il  efl  parafitique 
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Ce  qui  luy  plalfl  le  plus  c'efl:  vn  difcours  comique 
Pourueu  qu*il  foie  forgé  par  quelque  fatyrique 
Il  ayme  grandement  le  Bal  &:laMufique, 

Sur  tour,  il  cft  paillard  & grandement  lubrique 
Fort  adonné  aux  femmes  qui  font  impudiques  » 

On  nous  dit  qu’à  prefent  ileft  tout  fantaftique 
— Q^ilcft  morne  &:perplex  & du  tout  lunatique 
11  eft  de  bas  aloy  5 c’eft  vn  homme  ruftique 
Scs  parents  fontfort  peu  , fa  race  famélique 
Le  lieu  de  fa  naiflance  eft  fort  près  de  PAffrique 
Quelquefois  on  y va  fur  vn  petit  Calque  ' 

Il  a le  difcours  double  & fort  peuil  s explique 
Et  donne  rarement  ,prefque  ou  point  de  réplique, 
Certes  il  ne  fent  pas  bien  fon  deuot  Catholique 
Et  ce  qui  eft  requis  à l’ordre  Monaftique 
Il  tient  à ce  qu’on  dit  de  la  Loy  Judaïque 
^ Puis  qu’il  a fait  pafler  le  tout  par  l’alambiquc 
Qif  il  s’eft  approprié  tout  le  bien  du  publique 
Ce  font-là  fes  Titres  les  plus  honorifiques 
Et  le  plus  affeuré  de.fes  Panégyriques 
Puifque  luy  feu!  ileft  en  cette  efpcce  vnique 
Quoy  qu’il  ne  fçachc  pas  la  langue  Grammatique 
Encor*  moins  a-il  veutoute  la  Rethorique 
Les  arguments  diuers  qu’on  donne  en  la  Logique^ 
‘Qu’il  n’ayt  point  entendu  ce  qu’on  ditcnPhyfique 
Ny  veu  ce  qu’on  refoult  dans  les  Mathemâtique^ 

^ Et  ce  qu’on  peut  apprendre  en  la  MetapKyfique, 

Ce  qu’on  enfeigne  aufti  en  la  Dialeâiquc 
Qu’il  efcorchc  vn  bien  peu  noftrc  langue  Galliquc. 
Sçay-tLi^mon  eherarny,  le  plus  ou  il  s’applique 
A rejetter  l'argent  qui  luy  cft  fi  modique  ' 

C’eft  en  cela  qu’il  eft  le  plus_  fin  Politique 
Qm  foit  deflbus  le  Pol  Artique  ôcAntartique 
Il  cft  fl  gros  ôc  gras  car  ie  le  prognoftique 
Qci’il  creuera  bien-toft  tout  comme  vn  hydropfquc 
C’eft  là  lefentiment  de  ceux  qui  font  Crytique 
qm  s’adonnent  le  plus  à la  fraze  rithmique 


Et  avtây  dire  au(Tî'&en  fens  plusmiftique  ^ 

Il  n’apprift  iamais  rien  en  la  langue  Arabique 
Non  plus  qu*cn  celle-là  qui  eft  laChaldaïquc, 
Germanique^,  Perfique ^ mefme  la  Mofalique 
Il  n’encend  nullementlc  Compas  Geomecrique^ 
Si  vous  luy  demandez  que  c*cft  d’vn  acroftique^ 
Il  vous  dira  foudain  , va-t’en  car  tu  me  pique 
le  fçay  d autre  mefticr  i ’ay  vne  autre  pratique 
Qi^à  quiconque  qui  foie  point  iene  communique 
le  fuis  les  réglés  droittes  ^ fuis  les  plus  obliques 
Qui  font  les  plus  anciennes  &:les  plus  antiques 
Fulfes-tu  défia  loing  amedu  tout  d’Afpicque 
Enfoncé  bien  auant  dans  la  Mer  Atlantique 
Ou  dans  le  Mont-Gibel  fepulchrc  Plutonique 
-Ton  plus  iufte  manoir  , c’eft  là  où  ie  t*indique 
Tu  ne  fçaurois  cftre  cn^  plus  belle  boutique 
L’odeur  en  eft  bon  &:  bien  aromatique 
le  fuis  las  ce  matîîi  de  te  faire  la  nigue 
Ya  ie  dis  que  tu  n’es  qu  vne  vieille  beurique.' 

FIN. 
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